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Mes Krèi'is,

Chaquf iKilioi^iUiAt^aHi? inilivi.iii. a écrit Joseph de Maistrf,
(dans se» Considérations sur la France), a reçu une mission et la doit
remplir, ht Dieu qui la leur donne, les conduit au but qu'il leur a fixé. Il
eur laisse le choix «le la v..ie. mais non celui du terme; et s'ils s'en écar-
lenl, Il les ramène en vue de leur idéal par «les événements dont sa puis-
sanie connaît l'heure et sa saKesse la pfirtée.

Cette mission d'un peuple est la clé de son histeiire. C'est elle qui
explique, jusiilie et commente les leçons que lui donne la Providence
par I une et l'autre fortune, (^ir un a signalé depuis longtemps cette

'.., "ÎÎ^T"""''
"'"ferions dire cette loi—du Gouvernement divin: tandis

«luil diffère a l'autre vie la rémunération des individus, il châtie ou
recompense dès celle-ci /,.. pruplrs. qui n'ont pas. comme tel», d'im.
mortels lendemains.

Les destinées d'un peuple ne sont donc que sa mission en devenir.
SI je puis ainsi parler, et son idéal en marche. Comme il lui importe
souverainement qu'il les connaisse. puis<|ue de sa fidélité dépend son
existence. Dieu a outume de les lui révéler dans ses origines: de même
que le chêne et sa puissante ramure et s,'»n ombreuse 'frondaison, le na-
tiira is e les voit dans l'embryon dont ih tirent leur être; semblable-
ment les h .mbies commencements d'un peuple renferment les promes-
ses de sa Kinmleur; mais aussi, et du même coup, ils proclament les
conditions de son accroissement.

l'mir (Vlainr cette allégaii.m par un exemple bien notoire, je puur-
ia>s citer le peuple d'Israël. Mais je resterai mieux dans mon sujet,en disant que toute légitime histoire de la France doit tenir compte
".I elle fut élue au Baptistère de Reims pour accomplir les Gestes du
'; '
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,!'»'•<»'»' '« P'"- l'Kliêe; que c'est pour cela qu'elle est la Fille
* née de I hgl.se et la plus ancienne de» nations modernes; que sa vraie
Rio.re est dy avoir été «dêle. toujours ap<-,tre et toujours soldat-par-
fois en depit de ses maîtres et de ses politiciens, qu'ils se nomment
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